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Traduit par Liora Rosenblatt  

Sanctifier le nom 

Émor 
 

Au cours des dernières années, nous avons été embarrassés par les informations relatant les actions 
immorales de certains dirigeants israéliens et juifs : un président coupable d’abus sexuel, un premier 
ministre mis en examen pour corruption et pots-de-vin, des rabbins de différents pays accusés 
d’irrégularités financières, de harcèlement sexuel et d’abus sur des enfants. Le fait que de telles choses 
surviennent témoigne d’un profond malaise dans la vie juive de notre époque. 

Il y a bien plus que la simple moralité qui est en jeu. La moralité est universelle. Les pots-de-vin, la 
corruption et l’abus de pouvoir sont mauvais, et mauvais sous tous les aspects, quelle que soit 
l’identité du coupable. Cependant, lorsqu’il s’avère que les coupables sont des dirigeants, il y a 
quelque chose d’autre qui est en jeu, en l'occurrence les principes traités dans notre paracha, 
Kiddouch Hachem et 'Hilloul Hachem: 

“Ne déshonorez point mon saint nom, afin que je sois sanctifié au milieu des enfants d'Israël, 
moi, l'Éternel, qui vous sanctifie…” (Lévitique 22:32) 

Les concepts de Kiddouch et de ‘Hilloul Hachem ont une histoire. Bien qu’ils soient intemporels et 
éternels, leur apparition se produit au fil du temps. Dans notre paracha, selon le Ibn Ezra, le verset a 
un sens étroit et limité. Le chapitre dans lequel il se produit a traité des devoirs uniques de la prêtrise 
et de la précaution extrême que les prêtres doivent exercer lorsqu’ils servent D.ieu dans le 
Tabernacle. Tout Israël est saint, mais les prêtres sont une élite sainte parmi la nation. Il leur 
incombait de préserver la pureté et la gloire du Tabernacle en tant que foyer de D.ieu au cœur de la 
nation. Par conséquent, les commandements constituent pour les prêtres une mission spéciale, celle 
d’y veiller de façon exemplaire, au titre de gardiens de la sainteté. 

Une autre dimension fut révélée par les prophètes. Ils employèrent l’expression ‘Hilloul Hachem pour 
décrire une conduite immorale qui déshonore la loi de D.ieu en tant que code de justice et de 
compassion. Amos parle de gens qui “convoitent jusqu'à la poussière du sol répandue sur la tête des 
malheureux, ils font dévier la route des humbles… outrageant ainsi mon nom sacré” (voir Amos 2:7). 
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Jérémie invoque le ‘Hilloul Hachem pour décrire ceux qui contournent la loi en émancipant leurs 
esclaves pour ensuite les capturer et les assujettir à nouveau (Jérémie 34:16). Malakhi, le dernier 
prophète, parle des prêtres corrompus de son époque : 

“Du levant du soleil à son couchant, mon nom est glorifié parmi les peuples… Et c'est vous qui le 
déshonorez !” (Malakhi 1:11-12) 

Les Sages1 ont suggéré qu’Abraham faisait référence à la même idée lorsqu’il fit face au plan de D.ieu 
consistant à détruire Sodome et Gomorrhe, s’il revenait à châtier les justes au même titre que les 
impies : 

 “Loin de Toi [‘halilah lekha] d’agir ainsi.” 

D.ieu, et le peuple de D.ieu, doivent être associés à la justice. Faire fi de cela constitue un ‘Hilloul 
Hachem. 

Une troisième dimension apparaît dans le livre d'Ézéchiel. Le peuple juif, ou du moins une grande 
partie du peuple, avait été contraint de s’exiler en Babylonie. La nation avait essuyé une défaite. Le 
Temple était détruit. Cela représentait une tragédie humaine pour les exilés, qui avaient perdu leurs 
maisons, leur liberté et leur indépendance. Il s’agissait également d’une tragédie spirituelle : 
“Comment chanterions l’hymne de l'Éternel en terre étrangère ?2” Mais Ézéchiel avait vécu cela 
comme une tragédie pour D.ieu également : 

"Fils de l'homme, alors que la maison d'Israël habitait dans son pays, ils l'ont souillée par leur 
conduite et par leurs œuvres… Et je les ai dispersés parmi les nations, disséminés dans les pays ; 
selon leur conduite et selon leurs œuvres, je les ai jugés. Mais, arrivés chez les nations où ils devaient 
venir, ils ont déconsidéré mon saint nom par ce fait qu'on disait d'eux. "Ces gens sont le peuple de 
l'Éternel, et c'est de son pays qu'ils sont sortis !" (Ézéchiel 36:17-20) 

L’exil fut une profanation du nom divin car D.ieu avait puni Son peuple en les laissant se faire 
conquérir. Les autres nations interprétèrent cela comme une preuve que D.ieu fut incapable de 
protéger Son peuple. Cela rappelle la prière de Moïse après le Veau d’or : 

"Pourquoi, Seigneur, ton courroux menace-t-il ton peuple, que tu as tiré du pays d'Égypte avec une 
si grande force et d'une main si puissante ? Faut-il que les Égyptiens disent : ‘C'est pour leur 
malheur qu'il les a emmenés, pour les faire périr dans les montagnes et les anéantir de dessus la 
face de la terre !’ Reviens de ton irritation et révoque la calamité qui menace ton peuple.” (Ex 
32:11-12) 

Cela fait partie du pathos divin. Ayant choisi d’associer Son nom au peuple d’Israël, c’est comme si 
D.ieu était, d’une certaine façon, pris d’une part entre les impératifs de justice, et la perception 
publique d’autre part. Ce qui ressemble à un châtiment pour les Israélites est une faiblesse pour le 
reste du monde. Aux yeux des nations, pour qui les dieux nationaux étaient identifiés au pouvoir, 
l’exil d’Israël ne pouvait être interprété que par l’impuissance du D.ieu d’Israël. Cela est un ‘Hilloul 
Hachem, une profanation du nom de D.ieu, dit Ézéchiel. 

Une quatrième dimension est devenue claire vers la fin de l’époque du second Temple. Israël était 
revenu sur sa terre et avait reconstruit le Temple, mais il fut attaqué d’abord par les grecs séleucides 
lors du règne d’Antiochus IV, puis par les romains, et les deux ont tenté de prohiber la pratique juive. 
Pour la première fois, le martyre est devenu une caractéristique importante de la vie juive. Mais la 

 
1 Béréchit Rabbah 49:9. 
2 Psaume 137:4. 
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question suivante se pose : dans quelles circonstances les juifs devaient-ils sacrifier leur vie plutôt que 
de transgresser la loi juive ? 

Les Sages ont compris le verset “Vous observerez donc mes lois et mes statuts, parce que l'homme qui 
les pratique obtient, par eux, la vie” (Lévitique 18:5) comme signifiant “et ne pas mourir par eux”3. 
Sauver une vie a préséance sur la plupart des commandements. Mais il existe trois exceptions : les 
interdictions de meurtre, de relations sexuelles illicites et d’idôlatrie, pour lesquelles les Sages ont 
décrété qu’il était préférable de mourir plutôt que de les transgresser. Ils ont également dit “qu’en 
temps de persécution”, nous devrions être prêts à résister au prix de notre vie, y compris si on exigeait 
de nous “de changer de lacets”. Il faut comprendre par là tout acte qui pourrait être interprété comme 
une soumission à l’ennemi, trahissant ou démoralisant ceux qui sont restés fidèles à la foi. Ce fut à 
cette époque que la phrase Kiddouch Hachem était utilisée pour signifier la volonté de mourir en tant 
que martyr. 

L’une des réponses collectives les plus poignantes de la part du peuple juif consista à catégoriser 
toutes les victimes de l’Holocauste comme “ceux qui sont morts al kiddouch Hachem”, c’est-à-dire en 
sanctifiant le nom divin. Cela n’était pas une chose acquise. Le martyre dans le passé indiquait le 
choix de mourir par amour de D.ieu. L’un des aspects démoniaques du génocide nazi était que les 
juifs n’eureut pas de choix. En les nommant rétrospectivement martyrs, les juifs donnèrent aux 
victimes la dignité dans la mort, dignité qui leur fut si brutalement dérobée de leur vivant4. 

Il existe une cinquième dimension. Voici comment Maïmonide l’explique : 

Il existe d’autres actions qui sont également incluses dans la profanation du nom divin. 
Lorsqu’un individu de haut niveau en Torah, reconnu pour sa piété, commet certains actes 
qui, bien qu’ils ne soient pas des transgressions, font en sorte que les gens parlent de lui de 
façon désobligeante, cela constitue également une profanation du nom de D.ieu… Tout cela 
dépend du niveau du Sage…5 

Les gens admirent les modèles et doivent agir en tant que modèles. La piété en lien avec D.ieu doit 
être accompagnée d’un comportement exemplaire envers son prochain. Lorsque les gens associent la 
religiosité avec l’intégrité, la décence, l’humilité et la miséricorde, le nom de D.ieu est sanctifié. 
Lorsqu’ils l’associent avec un mépris d’autrui et de la loi, le résultat est une profanation du nom de 
D.ieu. 

Commune à ces cinq dimensions de sens, l’idée radicale, centrale à la propre définition du judaïsme, 
est que D.ieu a risqué Sa réputation dans le monde, Son nom, “en choisissant de l’associer (son nom) 
à un seul et unique peuple”. D.ieu est le D.ieu de toute l’humanité. Mais D.ieu a choisi Israël pour 
être Ses “témoins”, Ses ambassadeurs dans ce monde. Lorsque nous manquons à la tâche, c’est 
comme si le statut de D.ieu aux yeux du monde avait été endommagé. 

Pendant près de deux mille ans, le peuple juif était sans foyer, sans terre, ni droits de l'homme, sans 
sécurité, et sans la possibilité de façonner son destin et son sort. Il fut abandonné dans le rôle que 
Max Weber a qualifié de “peuple paria”. Par définition, une paria ne peut être un modèle positif. C’est 
à ce moment que le Kiddouch Hachem a pris la dimension tragique d’une volonté de mourir pour sa 
religion. Cela n’est plus le cas. Aujourd’hui, pour la première fois dans l’histoire, les juifs ont à la fois 

 
3 Yoma 85b. 
4 Il y avait un précédent. Dans la prière Av ha-Rachamim (Voir Authorised Daily Prayer Book, p. 426), composé après 
le massacre des juifs durant les croisades, les victimes étaient décrites comme “ayant sacrifié leurs vies al kedushat 
Hachem” Bien que certaines victimes aient choisi leur mort de manière volontaire, ce ne fut pas le cas pour tout le 
monde. 
5 Michné Torah, Hilkhot Yessodé HaTorah 5:11. 
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souveraineté et indépendance en Israël, liberté et égalité ailleurs. Le Kiddouch Hachem doit 
cependant être restauré dans son acception positive d’exemplarité dans la vie morale. 

C’est ce qui conduisit les Hittites à qualifier Abraham de “prince de D.ieu en notre sein”. C’est ce qui 
fait en sorte qu’Israël est admiré lorsqu’il s’implique dans des sauvetages internationaux et dans l’aide 
humanitaire. Les concepts de Kiddouch et de ‘Hilloul Hachem forgent une connexion indissoluble 
entre le saint et le bon. Être laxiste là-dessus revient à trahir notre mission en tant que “nation sainte”. 

La conviction qu’être un juif implique la recherche de la justice et la pratique de la miséricorde est 
précisément ce qui a mené nos ancêtres à demeurer fidèles au judaïsme, en dépit de toutes les 
pressions qu’ils subirent pour l’abandonner. Ce serait la tragédie ultime si nous perdions cette 
connexion maintenant, au moment même où nous sommes capables de faire face au monde en des 
termes équitables. 

Il y a longtemps, nous avons reçu la mission de montrer au monde que la religion et la moralité vont 
de pair. Cela n’a jamais été aussi nécessaire à une époque marquée par la violence religieuse dans 
certains pays, et le sécularisme galopant dans d’autres. Être juif, c’est être dévoué à l’idée qu’aimer 
D.ieu signifie aimer Son image, l’humanité. Au vingt-et-unième siècle, il n’y a pas plus grand et plus 
urgent défi. 

 

 

 

 

1.       Pouvez-vous trouver d’autres exemples de Kiddouch Hachem et de ‘Hilloul Hachem dans le 
Tanakh ?  

2.       Est-ce plus important pour nos dirigeants de se focaliser sur le Kiddouch Hachem, ou est-ce 
la responsabilité de chaque juif à part égale ?  

3.       Voyez-vous cela comme un objectif important dans votre propre vie?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


